DE  SAINT 


FRANÇOIS  DE  SALES, 


5 

DANS  LAQVELLE  IL  MONTRE 
comme  l’Autorité  du  Pape  éc  desRoys  s’accordent. 


E veux  bien , ma  très- chere  Fille,  répondre  à la 
demande  que  vous  me  faites  fur  la  fin  de  voftre 
• Lettre  r mais  ayez  agréable,  que  je  vous  parle 
comme  le  grand  faint  Grégoire  fit  à une  ver  - 
tueufe  Dame , nommée  comme  luy , GregoireT 


èc  laquelle  eftoit  Dame  de  Chambre  de  l’Imperatrice.  Elle 


1-àvoit  prié  d’obtenir  de  Dieu  la  connoiflance  de  ce  qu’elle 
devoit  devenir,  6c  il  luy  dit  : Quant  à ce  que  voftre  douceur 
me  demande , & qu  elle  dit  ne  vouloir  p oint-  cefter  de  impor- 
tuner , jufques  à tant  que  je  le  luy  aye  oHroye  : vous  roquerez^ 
de  moy  une  cbofe  également  difficile  & inutile.  le  vous  en  dis 


de  mefme , ma  chere  Fille  , quant  à ce  que  vous  me  deman- 
dez , quelle  autorité  le  Pape  a fur  le  temporel  des  Royalis- 
mes 6c  Princîpautez,  Vous  defirez  de  moy  une  refolution 


également  difficile  & inutile.  Difficile,  non  pas  certes  en  elle» 
mefme  : car  au  contraire,  elle  eft  fort  aifée  à rencontrer  aux 
efprits  qui  la  cherchent  par  le  chemin  de  la  charité  : mais  dif» 
facile  , parce  qu’en  cétâge,  qui  redonde  en  cervelles  chaudes, 
aiguës  de  contentieufes , il  eft  mal-aifé  de  dire  chofes  qui  n’of- 
fenfeceux,  qui  faifans  les  bon  valets , foit  du  Pape  , foitdes 
Princes , ne  veulent  que  jamais  on  s’arrefte  hors  des  extremi- 
tez,  ne  regardans  pas,  qu’on  ne  fçauroit  faire  pis  pour  un 
pere,  que  de  luy  orfer  l’amour  de  fes  enfans  , ny  pour  les  en- 
fans,  que  de  leur  ofter  le  refpect  qu’ils  doivent  à leur  pere. 
Mais  je  dis  inutile  ; parce  que  le  Pape  ne  demande  rien  aux 
Roys  de  aux  Princes  pour  ce  regard  : il  les  ayme  tous  ten- 
drement , il  fouhaite  la  fermeté  de  fiabilité  de  leurs  Couron- 
nes , il  vit  doucement  de  amiablement  avec  eux  , il  ne  fait 
prefque  rien  dans  leurs  Eftats  , non  pas  mefme  en  ce  qui  re- 
garde les  chofes  purement  Ecclefiaftiques  , qu’avec  leur 
agréementée  volonté.  Qu’eft-il  donc  befoin  de  s’emprefler 
maintenant  à l’examen  defon  Authorité  fur  les  chofes  tem- 
porelles , de  par  ce  moyen  ouvrir  la  porte  à la  diiTenfionSc 
difeordes  ? Certes,  icy  je  fuis  dans  l’Eftat  d’un  Prince , qui  a 
toujours  fait  tres-particuliere  profeffi  on  d’honorer  Ôcreverer 
lefaint  Siégé  Apoft'oiique  ^ de  neantmoins  nous  n’oyons  nul- 
lement parler , que  le  Pape  fe  meile , ny  en  gros  ny  en  détail, 
de  l’adininiftration  temporelle  des  chofes  du  pays , ny  qu’il  in- 
terpole ou  prenne  aucune  Authorité  temporelle  fur  le  Prin- 
ce , ny  fur  les  Officiers,  ny  fur  les  fujets  en  façon  quelconque* 
Nous  nous  donnons  plein  de  entier  repos  de  cecofté-là,  de 
n’avons  aucun  fujet  d’inquietude.  A quel  propos  nous  ima- 
giner des  prétentions  , pour  nous  porter  à des  contenJ 
tions  contre  celuy  que  nous  devons  filialement  chérir, ho», 
norer  , de  refpecter,  comme  noftre  vray  Pere  de  Pafteurfpi- 
rituel?  le  vous  le  dislyncerement,  matres-chere  Fille:  I’ay 
une  douleur  extrême  au  cœur  de  fçavoir  que  cette  Difbute 
de  1’  Authorité  du  Pape  foie  le  jouet  de  le  fujet  de  iaparlerie 
parmy  tant  de  gensTyqui  peu  capables  de  la  refolution  qu’on 
y doit  prendre,  en  lieu  deTéclaircir , la  troublent,  de  en  lieu 
de  la  décider , la  déchirent } de  , ce  qui  eft  le  pis , en  la  trou-, 
blanc , troublent  la  paix  de  plufieurs  âmes , de  en  la  déchirant. 


déchirent  la  tres-fainte  unanimité  des  Catholiques , les  diveri 
tilfans  d’autant  de  penfer  à la  converlion  des  Heretiques.  Or 
je  vous  ay  dit  tout  ce-cy,  pour  conclurre  que  quant  à vous, 
vous  ne  devez  en  façon  quelconque  lailfer  courir  voftre  efprit 
apres  tous  ces  vains  difcours , qui  fe  font  indifféremment  fur 
cette  Authorité  ^ains  lailfer  toute  cette  impertinente  curio- 
ftté  aux  efprits  qui  s’en  veulent  repaiftre,  comme  lesCha^- 
meleons  du  vent.  Et  pour  voftre  repos,  voicy  des  petits  re- 
tranchemens,  dans  lelquels  vous  retirerez  voftre  efprit  à l’a- 
bry  6c  à couvert.  Le  Pape  eft  le  fouverain  Pafteur  6c  Pere  fpi- 
rituel  des  Chreftiens,  parce  qu’il  eft  le  fupreme  Vicaire  de 
I e s vs-C  h r i s t en  terre  : partant  il  a l’ordinaire  fouve- 
raine  Authorité  fpirituelle  fur  tous  les  Chreftiens  , Empe- 
reurs , Roys , Princes  , 6c  autres  qui  font  en  cette  qualité , lef- 
quels  luy  doivent  non  feulement  amour,  honneur  , reveren- 
ce,6c  refpeét,  mais  auffi  ayde , fecours , 6c  affiftance  envers 
tous  6c  contre  tous  ceux  qui  l’offenfent , ou  l’Eglife,'  en  cette 
Authorité  fpirituelle  , 6c  en  l’adminiftration  d’icelle.  Si  que 
comme  par  droit  naturel , divin , 6c  humain  chacun  peut  em- 
ployer fes  forces  6c  celles  defes  alliez  pour  fà  jufte  defenfe 
contre  l’inique  6c  injufte  aggreffeur  6c  offenfeur  • auffi  l’Egli- 
fe,  ou  le  Pape  ( carc’eft  tout  un  ")  peufel?f|ftoyer  fes  forces,  6c 
celles  de  l’Eglife  , 6c  celles  des  Princes  Chreftiens  fes  enfans 
fpirituels , pour  la  jufte  defenfe  6c  confervation  des  droits  de 
EEglife , contre  tous  ceux  qui  les  voudraient  violer  6c  détrui- 
re. Et  dautant  que  les  Chreftiens  .,  Princes , 6c  autres  ne  font 
pas  alliez  au  Pape  6c  à l’Eglife  d’une  ftmple  alliance , mais  d’u- 
ne alliance  la  plus  puillante  en  obligation  , la  plus  excellente 
en  dignité  qui  puifte  eftre,  comme  le  Pape  6c  les  autres  Pré- 
lats de  l’Eglife  fout  obligez  de  donner  leur  vie  6c  fubir  la 
mort  , pour  donner  la  nourriture  6c  pafture  fpirituelle  aux 
Roys  6c  Royaumes  Chreftiens  : auffi  les  Roys  6c  les  Royau- 
mes font  tenus  6c  redevables  réciproquement  de  maintenir, 
au  péril  de  leurs  vies  6c  Eftats , le  Pape  6c  l’Eglife,  leur  Pafteur 
6c  Pere  fpirituel.  Grande , mais  recipfSPque  obligation  çntre 
le  Pape  6c  les  Roys.  Obligation  invariable,  obligation  qui 
s’étend  jufques  à la  mort  inclufivement , 6c  obligation  natu- 
relle , divine  6c  humaine  5 par  laquelle  le  Pape  6c  l’Eglife  doi- 
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vent  leurs  forces  fpirituelles  aux  Roys  6c  aux  Royaumes , Si 
les  Roys  leurs  forces  temporelles  au  Pape  6c  à PEglife.  Le 
Pape  6c  PEglife  font  aux  Roys  pour  les  nourrir  , eonferver,. 
:6e  defendre  envers  tous  6c  contre  tous  fpirituellement.  Les 
Roys  6e  les  Royaumes  font  à l’Eglife  à au  Pape, pour  les 
nourrir  , eonferver , 6c  defendre- envers  tous  6e  contre  tous 
temporellement.  Car  les  peres  font  aux  enfans , 6c  les  enfans 
auxperes.  Les  Roys  6c  tous  les  Princes  fouverains  ont  pour- 
tant une  Souveraineté  temporelle  , en  laquelle  le  Pape  ny 
PEglife  ne  prétendent  rien  r ny  ne  leur  en  demandent  aucune 
forte  de  reconnoiHànce  temporelle.  En  forte  que,  pour  ab- 
breger , le  Pape  efl:  tres-fou  verain  Pafteur6c  Pere  Ipirituel; 
le  Roy  elltres-fouverain  Prince  6c  Seigneur  temporel.  L’  Au- 
thorité  de  l’un  n’eft  point  contraire  à l’autre  $ ains  elles  s’en- 
treportent  1? une  Pautre.  Car  le  Pape  6c  PEglife  excommu- 
nient 6c  tiennent  pour  Heretiques  ceux  qui  nient  PAuthorité 
ibuveraine  des  Roys  6c  Princes  : 6c  les  Roys  frapent  de  leur 
elpée  ceux  qui  nient  P Authoritédu  Pape  6c  de  PEglife*  ou  s’ils 
ne  les  frapent  pas , c’eft  en  attendant  qu’ils  s’ amendent  6c  hu- 
milient. Demeurez. là.  Soyez  humble  Bille  fpirituelle  de  PE-, 
glife  6c  du  Pape.  Soyez  humble  fujete  6c  fervante  du  Roy. 
Priez  pour  Piuî  6c  l'autre  * cC  croyez  fermement  qu’ainii 

faifant , vous  aurez  Dieu  pour  Pere  6c  pour  Roy, 


E r a n ç o i s , E*.  de  Geneve, 
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